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Le Cotzce,,.to e1z re pot1r violon et orchestre précédait 
la Symphonie. M. J ascha Heifetz le traduisit de façon 
puissant~. Il comprit (et avant tout, peut-être, dans le 
Larglzetto) co1nment en ces pages l'émotion, même en 
ses plus souples abandons, est constamment expressive 
de force, parce que le génie beethovénien élimina de 
cette émotion tout l'élément de trouble., toute la pa1·t 
captive, pour n'en garder, en quelque sorte, que la 
capacité de 1·ayonneme11t et la substt111ce arch1tecto-
11ique. · J. B. 

CONCERTS DIVERS 
••• 

Récital Édoua1·d Risler (6 jzti11). - En ce récital,, consa­
cré à 13eethoven, à Cl1opin et à Liszt, l'art de M. Edouard . . .,.. , . ~ 

I{isler a11parut 11lus que Jamais peut-etre caracter1se par 
une co11stante précision analytique, à la fois minutieuse et 
spacieuse. A l'origine d~une telle précision, .on d~vine un~ 
ombraneuse loyauté, qui refuse tout ce qui ferait appel a 
a11tre c

0
hose qu'à des n1oycns uniquen1ent techniques, ma­

tériels et prémédités. Nulle trace, ici, d'improvisat~on, -
d'abandon à l'inspiration inconsciente ... fout mouvement 
est d'avance calculé, loin de toute la paresse ou de toute . , 
l'exaltation de l'instant; et de mên1e toute sonor1te savam-
ment graduée, depuis le plus fragile et plus aérien mur-
1nt1re jusqu'aux plus massives clameurs. De la sorte sont 
distingués en toute leur netteté les divers pla1is des œuvres, 
- et selon toute la richesse intime qu'implique le double 
sens de ce mot << plans>): d'une part, une coexistence d'in­
tentions au plus proton·d de ces pages, - et de telle sorte 
que n11Ile in1age, 11ulle idée ou nulle én1otio11 suggérée n'ap­
paraisse jam ais que comme une val~z,r· d~ pass~ge, toute 
prête à s'effacer de,rant telle ?utr~ qui d~n1~nera a so,n. tour 
l1ientc)t; d'autre J)art, t1ne geon1etr1e an1mee, une serte de 
perspectives et d'horizons s_e substituant tou~ ~'t~n couJ? les 
u11s aux autres· - et combien furent caracter1st1ques, a cet 
égard, tels pui~sants effets d'émergence soudaine obtenus 
en tels moments de la So1zate op. 53 de Beetl1ove11, de la 
Ballade e11 .~ol n1i1zeitr, de l'/111pro1ripti, e1z la béniol et de la 
Ballade e1z la. bénzof, de Chopin, Oll Lie la IJége12de de Saint 
Fra11cois d'Assise, de Liszt! J. B. , 

, 

Cours d'interprétatioR de M. Alfred Cortot. - L'Ecole 
Normale de Musique organise chaque année, pour termi-
11er les études des élèves, une série de cours d'interpréta­
tion professés par les meillet1rs virtuoses français. Celui de 
M. Cortot est toujours suivi par une foule cosmopolite 
d'exécutants et d'auditeurs, et cette affluence, cette année, 
semblait faire concurrence à la foule sporti,Te des Jeux 
Olympiques : douze 11ations )" étaient représentées. Cet 
enseignement est doublement intéressant : rl'abord l)ar le 
talent hors de pair dt1 pianiste, ensuite 11ar la 1·e1narquable 
inte] ligence et le don pédagogique exce11tion11el de M. Cortot; 
sa 1âcl1e est difficile : il Lioit exp]iquer des nuances de senti­
ment quelquefois assez st1btiles à des gens qui sou,re11t co111-
})rennent assez 111al le f'rançais; c'est u11c ,,raie tour de Ba­
bel; le 1)rofesset1r passe 1.u français à l'a11glais, de l'anglais 
à l'allen1and et de l'allemand au fra11çais, parfois au cours 
de la même pl1rase. La note hu111oristique ne rnanque pas 
et le coL1rs est plein de bonne l1un1e11r. 

I11terpréter u11e œu,1 re m11sicale, d'après M. Cortot, c'est 
se sentir en pa1~faite communion de sentiment avec le com­
positeur : 1111 interprète doit savoir jouer avec autant de 
so11plcsse l'œuyre qui lt1i plaît et l'œ11vre qui lui semble 
rébarbative; il doit être aussi éloquent lorsqu'il plaide 
pour le musicien qu'il aime ou 11our celui qu'il 11'aime pas : 
« l'interprète doit être l'avocat dt1 com11ositeur ». No11s 
sommes he11reux d'enregistrer cette opinio11 du g1·and pia­
niste français, à urie époq_ue où le virtuose a souve11t cou­
tume tie traiter l'œuvrc 1n11sicale com1ne 1111e glaise q·u'il J 
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l:)é1 rit à sa guise. Mais il n'), a pas 1t1te interprétation défi­
nitive pour chaque œt1vre; tout exécutant a sa manière 
personnelle de sentir; il ne faL1t pas qu'il étouffe sa sensi­
bilité originale; il doit au contraire la développer, mais la 
maintenir dans la bonne direction grâce à la connaissance 
qu'il aura de la vie du compositeur et de son œuvre. 
L'érudition ne sert que pour se rapprocher du musicien, 
pour le sentir plus près de soi; il y a un moment 01.1 il 
sernble que c'est lui qui vous dicte l'interprétation, qui se 
confie à vous par sa musique. Il faut rapprocher le mor­
ceau que l'on veut jouer des autres pièces écrites à la 
même époque; le sentiment aura grandes chances d'être 
analogue dans les œuvres du même moment; ne so}rons 
même pas trop prt1dents : plutôt que de voir dans un mor­
ceau l'unique structure technique, la découper en tranches 
et la disséquer froidement, acceptons les légendes : M. Cor­
tot les aime ces sou,1enirs de contemporains, d'amirateurs 
ou de critiques; que les détails en soient vrais ou faux, }Jeu lui 
cl1aut ! pourvu que le sentiment qu'ils exprin1ent soit 
exact, laissons notre imagination travailler, diva·guer à 
}Jropos du texte; l'image que nous nous ferons de l'œuvre 
et du musicien sera plus préci~e, plus nourrie. Cela créera 
Ltn lien d'amitié entre l'interprète et le créateur. 

Le programme de ces cou1·s était très varié : c'était un 
résumé des grands chefs-d'œuvre écrits pour le piano entre 
1880 et 1900; il commençait avec les S01zates de Beethoven 
et se terminait par des œu vres de MM. Gabriel Fauré, 
Claude Deb·ussy et 1"1. Paul Dukas. M. Cortot, pour chaque 
œuv1·e, a su trouver le mot juste, l'expression exacte du 
sentiment qui y domine; 1nais il ne faut pas croire que ce 
cours fut une dissertation; bien au contraire, il était con­
cret, même pratique; les moindres détails de tenue, de 
doigtés avaient leur place, aussi bien que les pl11s habiles 
rapprocl1ements entre diverses époques de la musique. 
c~était un cours d'interprétations, au sens le plus large du 
mot. Ce fut simplement parfait. Les pianistes exécutants, 
en grande partie anglais ou américains, en général, ont 
bien tenu leur rôle difficile; et il )' avait parmi eux quel­
ques talents déjà formés et quelques interprétations fort 
intéressantes. Jean ROYER. 

Concert Oil= Marchex (6 jz1i1z). - En un inté1·essant 
1·éci1al, M. Gil-Marchex avait réuni à son programme les 
noI11s de Bartol{, de Cras, d'Enesco, de Falla, de Goossens, 
de Mill1aud, de Ravel et de Roussel. Malgré quelques 
duretés dans les notes répétées - ce qui a l'effet dangereux 
de prodt1ire une montée d'un demi-ton - le jeu de M. Gil­
Marchex vaut surtout par la qualité moelleuse avec laquelle 
il pose ses accords : alors de riches ha1·monies éclosent et 
s'étalent comme d'amples nénupl1ars à la surface de l'eau; 
ainsi le style même que Debussy pianiste a\·ait inauguré se 
trouvait-il prolongé. 

C'est cependant dans un 1·egistre tOllt opposé que fL1rent 
interprétées· les Pro11ze1zades de Poulenc : pièces brèves où 
se l1eurtent Chopin et à la fois Milhaud et dont 1V1. Gil­
I\1 archex traduisit tantôt la négl ige11te allure, tantôt la 
course cal1ota11 te et ex plo si \:·e. A. S. 

Récital Georges Boskoff (4 ji,i,i). - 1\1. Georges Boskoff 
clôturait par une « Soirée Roma11tique >> une sé1~ie de trois 
récitals, que jt1sque-là il a,,.ait dédiée à ({ Bach et Liszt» puis 
à « !vlozart et Cl1opin >). Difficilement cependant il eût céle l1ré 
le 1·0L11antisme sa11s faire intervenir de nou,reau Chopin et 
L ... iszt, que représenteraient, cette fois, des. 1:ag~s. plus 
stricten1ent expressives d'un ten1p~. De façon 11:'es JU~1c1eu~e~ 
- et tandis que pour son premier concert 11 a\'a1t cl101s1 
dans l'œuvre de Lisit la Ballade e1z si 111i11eitr, le Car11aval 
de J:Jestlz et la S01zate e1z si 11ziz1ei11A, - il isola, pou1· la 
dernière séance, quatre pièces des A1111ées de Pèlerinage : 
Vallée d'Ober11za1111 le Mal dit Pays, Eglogi,e et 01·age . .L~ 

l'égard de Cl1opin, 'une division analogt1e étai~ plus 111a~a.i­
sée • et le }·)re,rzier I11zpr·o11iptit ou la J:.>0Jo1zazse-Fa1ztazs1e, 
qui' fu 1·e nt b ri 11 amm en t joués 1 e 4 j u i 11, ne sont qu'à ll n 
faible degré plus spécifiquement ron1a11tiqucs que tel .1\Toc_ 
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